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Considérations Clinýtquesl sûr le diagnostic
différentiel et le -traitement de

l'appendicite-

Par le 0.&- Eugène Saint-Jacquet

l'Our avoir été namt foi-s eI)sce sujet peut pa-
raltre banal. L-aissez-iioi '<ius d'ire, que plus on %oit' 'dle
cas d'appendicite, iuoùmi- on Lîouý e la questioni simple et plus
on se conSiainct (qu'il es-t des oocasoiuL oit lesini»boî
thlé<mpeuuiques nesont rien muoins que olaires.

]Rappelons tout dilabord que l'allpendiàcite n'e pas tou-
joinis l'allure -tapageusie quu nlous li; eonnaiso'it< toits.
Nombreux sunt les mîaae -nus le-s avon3 -touis ioen-
contrés, - qui Nienflent consutlte-r p~our uiti simple mlaiise
aibdomninal, pour une &cigestiL>n -péiiibléj pour cles dérang,,e-
mnenits d'estomac aceumpagn' de ývmismentîh -plus fré-
quents qu'ils, ne dev raient, p~our' de l'amigïrisseuu)ent et 'lui
état acnêiforrne de v'ieille date, - donlt lit guérison il'e.st
obtenue >QU'AP1IES que le chfiruirgien a eni i4é -un appen-
dice adhérent et tordu, agghiutiné il (quelqu'a-rse intestinle
de voisinage, sans qu'à ýaucuin temips 'ce makle n'ait fatt
la criýsc aigie quc plusieurs6 requièrent Ipour metbtre le -doigt
sur'la, cause pi-einière de tous les troubles dla malade.

A la vélité, dans les antéuédents de quolques uin.s de
ces 'd~y.~nsrelevons-nus une criee aipeiiulre
tantôt vý1îi.ble, tantôt simleInent. pxassag,ère; miais elle
est de si vieilite date que le .mialat.''a ouibliC'e et que ce il.'est
que le -quc.ý.iuvn'aire ipré,iýs dlu iiédecin qui la. rappelle à
son souvenir1.

C'est donu dire qu'il ,y a. une "appentdicile chroniq-ue et
wne i7ppuiidÏite aigue."

Conrîmmie la condition site -qua nion d'iune eatine, théra-
poitique e,:t uin, ditagnosti-c préci.s - car ce n'est qu'à eete
eondiL:.n qu-e -vutîe traitemient pourra êtr'e curatif, parce-
qu'il sera~ raisonné, - voyonisdonc "à quels signes dépister
une appenidicite a'iqÙe"' et 4ac quelles afetostlepeu-t
être confondue.

.\'allez, ~s urr t croire que si j'entre dans quelques
détails, ces~t que je dou'te, le .îndmntl e .vot-re expé-
r-iefee pnofessipninelle. Bienau conitraire et vous verrez~ 'à
l'étude des obser'ations cliniques qjue nus allons revoir
enseniible que e'eSt-oiu contra'iýre 'parceq:ae je sais *nadrse
a unu groupe de miédecins de prpogrès, qui ne dédaignen,,t
pas les di f ficulté; cliniLques' des &as- emibî'oii1iés et enibrouil-
lants. Je nie hâ~te d'ajou-ter quie fowm ent vous pourriez voir
les. ,cliefs de serilpialie iis seo renwontrer en. consulta-
tion -pouir préds,-er un dliagnob)tic iFférentiul diftficiile à\
étailýlir et, poýer lesiniaos érpuqe.

Alosýonc, Messieurs, si vous le-voulez, voir cette ina-
(1) Corqmupn-èation faite devant* l'Association Médicale du,

'Comté.de JacquesýÇa-rtier, Àâ Lachine,, décembre rgb.

iode aulprès (le qui noust étions <appelé par .notrv. collègue
le Dr. 1P. Co~tte fois &e .t moi qui vouts invwite ou1 conisul1-
taition. Afile P. (observ. ipersoni. N<o 2325), e~st nit 'lit de-
-puis 'trois jourls axant été eu'bi-bcin nt puise de douleuriis ahb-
(loflufales que son iinédeciai de famille avait diaigniostiquées
d'origbe aperiuar .1Les n'cletoh!t trcs siinu-
lls: mère dle ipluGieurs ecmfai.bs, effe n'a cependant jimais
été aitremieni iia4lade. Seul soui -estoniv:m estL parSfois ca-"
picieux et la. d:igest.i<n.irrgvlèo Le pouls est â 110, -la
tenîp. 4 103 degrés et l'état générai -n'a, rieu de raisuraniit.
Dia palpa tion nladorni nouie nous rêéle ie défensen'su
laire surtout miark1uée daniiis toute le. 1iotié droit: ide l'abdu-
Illecl, avc jniiuiLi e âilleurs à. la Iliautltvr de l'om1bilic.
J-e tslLisue1aifl (jeu ýx.i- . u î L1ri~~exalle e cnjntv
11I1iS t'est, le 5011* ut' 'lat lam1pe éujlaii-e pou. 1?as tùfct
gréiitale r~rç::pas dle goiiocoevîe, pits dec ouche ni
fa-lisse ooucee dernièrement.

qlue îw0uC 'pu;-,iols "or le d1iagnlosk1ý d'eppenidiuite atigue,
lappendice occupant ld position initra-colique, uu vers Poini-

bilcomme nous lesd verrons dans h'instait, à l'écran?
Commne le pouls est vite -et dpsibeet lit tea .é ature
haute, que l.es douleurs, augimentent et qu'évidenimnei, la
miailýade baisse par intoxication, soîuis conNene-zaussi qu'il ne
faut paistarder d*i«nterve,,nir: ue.que nous faisoxrsdês que la
malade est. transportée à l'hôpiWai.

.1 l'ouiý'ertnire dul %entre, nous t.rouvon~s, non pas un
âppendice îualadc, ilais une vésiculle biliaire 'énonnjéêment
distendue, descendaiit en bas de l'oanbllic, cit -don-t kde IAi"4
cystique, est keipc5 par lun énorme et unique ecalciil, que
nous exýtrayons à grandle peine. li sJagisi.d'n ohl-
cystite caakuleuse suag..L'appen le éatnrm>.L
coeur donne déjà des inqui,études sui: la taible .opér.tion.:
Les. suites? La temnpérature ut -les d(nuleurs -tonment., 'étoet
générait devient m'-aî]leir, les suites -sont simples en un m'ot,
jusque vers la 36iême heure, al'aque iae coeur devienit
irrégulioe: et itermittenit et la mialade imeu-lt itrès .raipide-
ment dýasystolie aiguie et de congestion pulmontaire.

liésumions: énorm ue ialecul 1bilîaire, grceîeur d'un oeuf
dle <igeon, Jamais dle prises antérieures, début subit -des,
dou1iè'urs", à miaxdimumi para oîibil-icatl.

(Ces cas ne sont pas rares où l'a. ehiolôcystite aigue a été
prise pouir une atttaquie d!appeuidit--ea.bu et vice iver&a.

Vous savez comme moi. -avec quelle, maîtrise Dieulaioy
a mis en. 'luière les rTelationis de cimse à, eîfet entre l'aip-
penrdire et la, vésicule biliaire, ulleuit miême à dire que très
souvent la ohiolécystite reeonnait -comme -cause une attaque
antéieure d'appendicite.

?Reynès, I otaitu Congrèsde Chirurgie de Paris
un casýde cholécyst.ite -calculeuýse puirulente5 prise égalemenit
pour une appendicite aigue. N.ýous-inim iJn il yf a

quelques mois ave ' noteoelge le Dr Iling-ýton une mna-
'Inde prise su.bitenent, -de louleu*trs, aiguw. dans le ventre
àilaximinm par oumbilical et où le -seul signe' qui nous'
permit de penther pour unie -eholécýYstite algue fut lit
doutileur reportée davantage vers le. foie, pu. &une palpçwiui
profonde. Et il s'Yagiss-ait ici.encore d'une choléeysDtke aà4_oue
prise par. le médecin ë1 difamille .pour'.une ii.ppenÉliciteeiglie.


